
Départ de Vaux en fanfare pour la redécouverte d’une nature généreuse en fleurs. 

Un temps printanier, une humeur déjà guillerette, quelques 800m de dénivelé et un vent 

omniprésent sur nos 20km auront suffi à nous mettre en forme et en joie, tout absorbés à une 

réflexion à peine condensée :  

«   Nous ne sommes pas des veaux, tout de même, alors pourquoi boire le lait des vaches et 

voler leur miel aux butineuses ? » 

Le citron de Provence ramené par l’une, cuisiné par l’autre, les heures passées à peaufiner des 

douceurs ou la recherche de celles-ci rendent inutile le partage avec ces animaux !  


